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FÊTE NATIONALE SAMEDI 31 JUILLET 2021, 17h

CONCERT DIMANCHE 13 JUIN, 17h

CONTES
«Sur un arbre perché», 
spectacle pour enfants par la compagnie BàZ 
– Hey ! Cette année nous fêtons les 400 ans de la naissance de Jean de la Fontaine…
– De qui ?
– Jean de La Fontaine. Tu sais celui qui a écrit les fables. D’ailleurs il en a écrit 240 !
– Je ne connais pas !
– Mais si, je suis sûr que tu en connais au moins une; par exemple «le corbeau et le renard»?
– Ah oui je la connais !
– Ah tu vois. Et «La cigale et la fourmi»?
– Je connais aussi
– «Le laboureur et ses enfants»
– Ah celle-là, je ne la connais pas…

– Et bien, justement. Viens découvrir les fables que tu connais et celles que tu ne connais pas avec 
la Cie BàZ le 29 et 30 mai à 11h 00 au Domaine de la Doges de la Tour-de-Peilz. En plus tu pourras
même choisir toi-même les fables que tu veux entendre. Il y aura plein de surprises; ça sera drôle, 
interactif et…

– Ok alors j’y cours …
– Oh oh oh ! «rien ne sert de courir, il faut partir à point»…

Tarif unique: Fr 15.- ; à partir de 3 ans 
Réservation: compagniebaz@gmail.com – Informations: http://compagniebaz.com

SAMEDI 28 ET DIMANCHE 29 MAI 2021, 11h

LA DOGES AGENDA

SAMEDI 11 ET DIMANCHE 12 SEPTEMBRE 2021, 10h à 17h JOURNÉES DU PATRIMOINE

A SUIVRE N0  82, AVRIL 2021

16

Concert Botkine & Co
Fondé en 2014, Botkine & Co est un trio qui interprète des musiques improvisées prove-
nant de divers horizons. Il propose principalement un répertoire de jazz manouche, mais
aussi des musiques tziganes russes, du swing yiddish et des bossanovas. Il est aujourd’hui
composé de Serge Botkine, violoniste et fondateur du groupe, de Baptiste Bieri, guitariste,
auteur et compositeur, et de Matteo Mattei, accordéoniste.

Le concert aura lieu dans le parc ou dans la grange en cas de pluie.

Prix: 25.- 
Réservation (recommandée): ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch
Informations : www.botkine.com

Fête nationale à La Doges
Pour la deuxième année consécutive, le Domaine de La Doges célèbre la Fête nationale
suisse. Cette année, l’événement se tiendra le samedi 31 juillet, dès 17h00. Dans le parc
ou à l’abri d’une grange tricentenaire (en cas de pluie), venez déguster les créations 
inventives du service traiteur WØFF de Vevey. La cheffe Célia Augat travaille des produits
frais principalement locaux, bio et de saison afin de créer des plats savoureux et colorés: 
un véritable feu d’artifice dans vos assiettes, servi sous forme de buffet dinatoire.

Informations à venir sur: www.patrimoinesuisse-vd.ch/la-doges/manifestations

Journées européennes du patrimoine
A l’occasion des 200 ans de l’acquisition de La Doges par la famille de Palézieux dit 
Falconnet, le domaine ouvrira ses portes pendant les JEP et vernira le samedi 11 septembre
à 17h30 l’ouvrage anniversaire qui mettra en valeur les richesses patrimoniales du domaine. 
Divers artisans seront également invités afin qu'ils puissent présenter au public leur 
savoir-faire. 

Visites guidées gratuites mais inscriptions obligatoires sur le site de l'Etat de Vaud
(dès la mi-août). Plus d’informations dans le prochain «A Suivre».
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Malgré une année 2020 très chahutée, notre section a pu main-
tenir le cap. Tout en siégeant virtuellement, le comité a œuvré ac-
tivement à la défense et à la valorisation du patrimoine vaudois,
comme en témoigne le rapport annuel publié dans ce numéro. 

Le bilan de l’association est positif et plusieurs démarches ont
été couronnées de succès, démontrant ainsi que notre associa-
tion compte désormais dans le paysage politique. Son impor-
tante activité n’est toutefois pas un signe positif pour le
patrimoine lui-même. En effet, celui-ci est toujours davantage
mis sous pression, notamment en raison des impératifs liés à la
densification et à l’assainissement énergétique, deux contraintes
trop souvent appliquées sans discernement et parfois prétextes
à de juteuses opérations immobilières. D’autre part, comment
convaincre un propriétaire d’un bien non classé de faire des dé-
penses plus élevées pour conserver et restaurer ses fenêtres en
bois centenaires, alors que s’il les change pour des fenêtres en
PVC et isole son bâtiment avec du polystyrène, il est certain de
toucher des subventions des services cantonaux de l’énergie?
Pour nombre d’entre eux, le choix est vite fait et cela peut se
comprendre, surtout si on ne leur a jamais expliqué la valeur pa-
trimoniale de leur bien. Comment lutter ainsi contre cette lo-
gique économique qui agit tel un rouleau compresseur? 

Nous avons plus que jamais besoin d’autorités politiques sensi-
bles à notre cause et prêtes à trouver des solutions concrètes et
efficaces pour mieux endiguer cette vague de fond contre la-
quelle notre association s’épuisera vainement. Dans ce contexte
morose, l’attribution du Prix Wakker 2021 à la commune de
Prangins est une nouvelle réjouissante: ce prestigieux prix de Pa-
trimoine suisse démontre qu’il est possible pour une commune
de juguler intelligemment la densification et d’accorder une im-
portance accrue à son propre patrimoine, tout en favorisant une
architecture contemporaine de qualité. Il est à espérer qu’elle
puisse servir de modèle à d’autres communes vaudoises.

Béatrice Lovis 

A l’heure où est rédigé cet éditorial, la tenue de notre Assemblée
générale à Moudon est incertaine. Il est possible qu’au moment
où vous recevez ce bulletin nous ayons été contraints de l’annuler
et de nous résoudre à l’envoi d’une circulaire. Vous trouverez des
informations à ce sujet sur notre site web.

Visites sous la conduite de divers guides, notamment de Jean-Blaise Gardiol, archéologue et membre du comité,
de Monique Fontannaz, présidente de l’Association du Vieux-Moudon, de Claire Huguenin, historienne des 
monuments, et de Philippe Kaenel, historien de l’art spécialiste d’Eugène Burnand.

* Le PV de l’AG 2020 est disponible sur www.patrimoinesuisse-vd.ch. 
Quelques exemplaires papier seront mis à disposition le 29 mai.

Inscription à l’AG, aux visites et au repas pour le 17 mai au plus tard 
auprès de info@patrimoinesuisse-vd.ch ou en remplissant le coupon d’inscription inclus dans l’envoi.

Convocation à l’Assemblée générale ordinaire 2021
Samedi 29 mai 2021 à 9h 30

Caserne communale, Place Saint-Etienne 5 - 1510 Moudon
Accès: gare et parkings situés à 5 mn à pied de la caserne

09h 00 Accueil - Café-croissants

09h 30 Assemblée générale

Ordre du jour :
1. Bienvenue et approbation de l’ordre du jour
2. Approbation du procès-verbal de l’AG 2020 

au Bois de Chênes*
3. Rapport annuel de la présidente
4. Rapports du trésorier et de l’organe de contrôle
5. Approbation des rapports et décharge au comité
6. Élections et réélections au comité
7. Projets en cours pour les années 2021-2022
8. Approbation du budget 2021
9. Divers et propositions individuelles

10h 30 Pause

10h 45 Visite guidée I
Vieille ville de Moudon
Musée Eugène Burnand 
Musée du Vieux-Moudon

12h 15 Repas
au restaurant du Chemin de Fer 
(Pl. Saint-Etienne 4)

14h 00 Visite guidée II 
Vieille ville de Moudon
Musée Eugène Burnand 
Musée du Vieux-Moudon

15h 30 Visite guidée III
Vieille ville de Moudon
Musée Eugène Burnand 
Musée du Vieux-Moudon

16h 30 Fin des visites

P R O G R A M M E
Sous réserve des mesures applicables liées au Covid-19
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RAPPORT ANNUEL RAPPORT ANNUEL

COMITÉ

Le comité a siégé à dix reprises. En raison
de la pandémie, la moitié des séances se
sont tenues en visioconférence. Le 24 sep-
tembre, une visite du chantier d’Hauteville
a été organisée pour ses membres. Si la
composition du comité est identique à
celle de 2019, plusieurs invités se sont
joints aux séances et aux commissions en
cours d’année. Trois membres ont été ré-
élus lors de l’Assemblée générale, à savoir
Thérèse Mauris, Jean-Pierre Marmier et
Evelyne de Reynier Wildi. L’assemblée a
également attribué la fonction de prési-
dent d’honneur, à titre posthume, à Denis
de Techtermann, qui a passé onze années
à la tête de notre association.

MEMBRES 

Au 31 décembre 2020, notre section
comptait 1010 membres (983 à la même
date en 2019), dont 87 nouveaux adhé-
rents. Cette augmentation, bien que mo-
deste, est réjouissante. En trois ans, nous
avons en effet réussi à stabiliser le nombre
de nos membres qui subissait une érosion
importante depuis quelques années. Rele-
vons que la nouvelle cotisation pour les
moins de 30 ans a rencontré un certain
succès (8 adhérents). 

Comme il arrive que des événements et
des excursions soient annoncés unique-
ment par courriel, les membres qui n’au-
raient pas encore transmis leur email sont
invités à le faire auprès de notre secrétariat
(info@patrimoinesuisse-vd.ch).

AG ORDINAIRE ET DISTINCTION

L’Assemblée générale 2020 s’est tenue le
samedi 5 septembre au domaine du Bois
de Chênes en présence de 68 membres. La
matinée s’est poursuivie avec la cérémonie
de la remise de la Distinction vaudoise du
patrimoine 2020 devant un parterre de 90
personnes. Sous un soleil radieux, la Fon-
dation du Bois de Chênes a été récompen-
sée pour la restauration et la réha- bilitation
exemplaire de la Ferme-Château et de ses
abords. La plaque a été confiée à son pré-
sident, Georges Richard. Plusieurs invités
étaient présents, à l’exemple de Catherine
Strehler Perrin, cheffe de la division canto-
nale Biodiversité et Paysage, Martin Killias,
président de Patrimoine suisse, les mem-
bres du Conseil de Fondation du Bois de
Chênes, des municipaux de la commune de
Genolier, ainsi que plusieurs représentants

du Conseil d’Europa Nostra. En effet, à
cette occasion, le prestigieux prix d’Europa
Nostra a été également remis à la Fonda-
tion par l’entremise de Jacques de Saus-
sure, membre du jury. Après le repas, les
membres de la section ont pu participer à
diverses visites guidées du domaine, dis-
pensées par Nicolas Delachaux, architecte
responsable du chantier, Catherine Schmutz,
historienne des monuments, et les inten-
dants, Damien Juat et Charline Daujat, bio-
logistes.

FINANCES

N’ayant pas encore été étudiés par la
Commission des finances au moment de
la rédaction de ce rapport, les comptes
2020 seront présentés en détail lors de
l’Assemblée générale. Cela étant, notre as-
sociation a dû faire face à une baisse no-
table de revenus dans le contexte de la
pandémie, qui aura un impact négatif sur
le résultat de l’année.

COMMISSION TECHNIQUE

La Commission technique s’est réunie à neuf
reprises, dont cinq fois par visioconférence.
Trois architectes et un historien de l’architec-
ture sont venus la renforcer. D’autre part, un
architecte-paysagiste a rejoint le comité. Les
diverses compétences nouvellement réunies
permettent à la commission de mieux éva-
luer la qualité architecturale et patrimoniale
des projets et de définir de cas en cas la dé-
marche la plus pertinente.

La commission a effectué un travail de ter-
rain indispensable à la mission que s’est fixée
notre association. Plus de 300 dossiers de
mises à l’enquête ont ainsi été examinés,
touchant essentiellement à des bâtiments re-
censés en notes 3 et 4. Suite à l’étude de ces
dossiers, la commission a déposé 35 oppo-
sitions à l’octroi du permis de construction
ou de démolition dans les communes sui-
vantes: Aclens, Aran-Châtagny, Arnex-sur-
Nyon, Aubonne, Bercher, Bex, Blonay,
Bursins, Chardonne, Corcelles-près-Payerne,
Cottens, Crissier, Etagnières, La Sarraz, Lau-
sanne, Mollens, Montreux, Payerne, Pentha-

laz, Puidoux-Treytorrens, Pully, Rivaz, Roma-
nel-sur-Lausanne, Rougemont, Saint-Oyens,
Sainte-Croix, Vevey, Vufflens-la-Ville, Yver-
don.

Nombre de ces oppositions ont ouvert la
porte à des séances de conciliation entre
PSSV, les autorités, les maîtres de l’ouvrage
et/ou les mandataires. Dans de nombreux
cas, ces séances ont permis d’aboutir à la
modification des projets en tenant compte
du respect de la valeur patrimoniale des bâ-
timents. Les membres de la commission ont
aussi participé à plusieurs séances d’informa-
tion et répondu aux sollicitations de citoyens
qui se sont adressés à la section.

La commission a accueilli avec une grande
satisfaction la publication du «Rapport de la
commission spéciale pour assurer une éva-
luation scientifique et indépendante du
patrimoine architectural du XXe siècle,
1920-1975». Ce rapport, très attendu, est
une base solide lors de l’examen de dossiers
d’enquête touchant des bâtiments du XXe

siècle. Ainsi, l’examen du dossier d’enquête
pour la rénovation de deux bâtiments de
Pra-Gérémoz à Penthalaz a fait l’objet d’une
opposition, basée essentiellement sur l’éva-
luation en note 3 de la part de cette com-
mission scientifique. Des séances de travail
très constructives entre notre association, les
autorités, le maître de l’ouvrage et l’archi-
tecte ont permis de trouver un accord satis-
faisant toutes les parties; la commune a ainsi
pu octroyer rapidement le permis.

Trois recours ont été déposés au Tribunal
cantonal concernant des projets à Gilly-

Vincy, à St-Oyens et à La Sarraz.
Pour les cas de St-Oyens (NRA 3) et de Gilly-
Vincy (NRA 4), où il était question d’assainis-
sement énergétique, les recours ont pu être
retirés grâce à un accord satisfaisant négocié
avec les propriétaires. Celui de La Sarraz est
toujours en cours. Si le recours relatif au col-
lège de Granges-près-Marnand (NRA 2), dé-
posé en 2019, a été rejeté en décembre
2020 par la CDAP, un accord a pu être
trouvé avec la Commune de Valbroye grâce
à la médiation du conseiller d’Etat Pascal
Broulis (cf. communiqué de presse du 27 jan-

vier 2021). Une partie des fenêtres d’origine
de l’édifice de 1905 pourront être conser-
vées. Le recours au Tribunal fédéral concer-
nant l’église du Christ scientiste à Lausanne,
très bel exemple du verticalisme des années
1950 (Ste-Luce 9, NRA 2), a été malheureu-
sement rejeté, le Canton ayant renoncé à
classer le bâtiment. L’église vient d’être dé-
molie. Plus grave encore, dans le cadre d’un
recours à Echichens, l’avocat de la partie ad-
verse a dénié à PSSV le droit de recours pour
les bâtiments non protégés par la LPNMS
(NRA 3 et 4), un raisonnement qui a été suivi
par la CDAP. Notre association a fait recours
contre cet arrêt et la question a été portée

devant le TF; la procédure est en cours.
Plusieurs demandes de recensement ont
été adressées à la Division Monuments et
sites, ainsi que deux demandes de classe-
ment. Celles-ci concernent l’ancien local
des pompes (NRA 3) et la chapelle de
l’Eglise libre (NRA 3) donnant sur la place
du château de Grandson, menacés de dé-
molition par un projet d’aménagement
mené par la commune; le château de Gré-
chon à Moudon (NRA 2), que l’hoirie refuse
d’entretenir ou de vendre depuis des dé-
cennies, provoquant ainsi sa ruine et lais-
sant cours au vandalisme. Ces demandes
ont été refusées par le Canton. En re-
vanche, notre demande de classement dé-
posée en 2019 pour les anciens Moulins
Rod (rive gauche) a été acceptée et la note
réévaluée (NRA 2). Notre grand engage-
ment sur ce dossier a donc porté ses fruits
et il est à espérer que le projet de transfor-
mation sera davantage respectueux de la
substance patrimoniale.

Une Commission consultative d’urbanisme
et d’architecture a été mise sur pied à Lau-

sanne en fin d’année. C’est Joëlle Neuen-
schwander, sur proposition de PSSV, qui a
été retenue en tant que spécialiste du pa-
trimoine.

VOLET LÉGISLATIF

Dans le cadre de la révision de la loi canto-
nale sur le patrimoine (désormais LPrPCI),
une délégation du comité de PSSV a été au-
ditionnée par une commission du Grand
Conseil en septembre 2020. Trois revendi-
cations principales ont été adressées à la
commission. La première concerne une mo-
dification touchant au droit de recours afin
que notre association puisse toujours agir
pour les objets en note 3 et 4 (sous protec-
tion générale). Le deuxième point concerne
la Commission des Monuments historiques,
dont les tâches ont été vidées de leur subs-
tance. PSSV demande que les tâches attri-
buées à l’ancienne commission soient
reprises et que sa consultation soit régulière
afin de lui donner plus de poids. Le troi-
sième point concerne les subventions, qui
sont prévues uniquement pour les bâti-
ments classés. Le souhait de PSSV est
d’élargir les subventions aux bâtiments à
l’inventaire, voire aux notes 3 et 4, afin que
les propriétaires soucieux de leur patri-
moine ne soient pas pénalisés financière-
ment, surtout dans le cadre des assainis-
sements énergétiques. 

CLOU ROUGE

Bénéficiant de l’accalmie estivale, les deux
Clous rouges vaudois autour des «Paysages
culturels» ont pu avoir lieu (presque) nor-
malement, au contraire des autres arrêts ro-
mands, qui ont été repoussés à 2021. Le
samedi 22 août, environ 140 personnes ont
participé aux dix visites proposées à travers
Lavaux. Le vernissage s’est tenu sous un so-
leil radieux à Rivaz en présence de son syn-
dic, Jean-François Pugin, de Jeanne Corthay
(Lavaux Patrimoine mondial), de l’historien

Bruno Corthésy et de la présidente de PSSV. 

Les retours concernant le 2e arrêt consacré
aux chemins clunisiens ont été aussi positifs
(170 personnes aux huit visites). La marche
commentée entre Montcherand et Ro-

mainmôtier a particulièrement séduit ; c’est
une expérience à renouveler. Le vernissage
s’est déroulé à Romainmôtier le 19 septem-
bre en présence de Nils Monbaron, syndic,
Olivier Grandjean, président de la Fonda-
tion de Romainmôtier, Jean-François Tosetti,
président de l’Association pour l’église de
Montcherand, Fabrice de Icco, préfet du
Jura-Nord vaudois et trésorier de la Fédéra-
tion européenne des sites clunisiens, et de
la présidente de PSSV, organisatrice des
deux Clous rouges. 

EXCURSIONS

Le 3 octobre, une quinzaine de participants
ont pu découvrir le château de Lenzburg
sur un éperon rocheux. Son musée regorge
de reliques, œuvres d’art, meubles et outils
de travail relatant la vie quotidienne, ainsi
qu’une grande collection d’armes. La jour-
née s’est poursuivie avec la visite du châ-
teau de Wildegg, qui se dresse sur le
Chestenberg, au-dessus de la vallée de
l’Aar. Le bâtiment, érigé par les Habsbourg
au XIIIe siècle, fut par la suite occupé par la
famille du bailli Bernard Effinger, à qui l’on
doit des intérieurs baroques raffinés et très

colorés. 
La deuxième excursion a eu lieu dans le
Chablais le 17 octobre. Une trentaine de
membres ont découvert avec beaucoup
d’intérêt le chantier du Villars Palace (1912-
1913) grâce aux commentaires éclairés de
Nicolas Delachaux et de Frédéric Jay.
L’après-midi, l’ancien chalet du poète vau-
dois Juste Olivier à Cergnement près de
Gryon a été visité en compagnie de Mmes
Dominique Olgiati et Gaëlle Nidegger.

L’excursion au val d’Aoste prévue en mai
a dû être reportée en 2021.

DOMAINE DE LA DOGES

La Commission de La Doges s’est réunie à
huit reprises en 2020 pour traiter les af-
faires courantes et organiser les divers tra-
vaux nécessaires à l’entretien du domaine
de La Doges. Vittorio Scussel, architecte, et
Craig Verzone, architecte-paysagiste, sont
venus renforcer la commission au cours du
printemps. Claudio di Lello et Vittorio Scus-
sel ont repris bénévolement le suivi des tra-

RAPPORT ANNUEL 2020 DE PATRIMOINE SUISSE, SECTION VAUDOISE
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CANDIDATURES

Candidatures pour le comité

Vittorio Scussel a étudié l’architecture à Milan au Politecnico. A son retour en
Suisse, il met à profit la situation difficile des années 90 pour se former au dessin
3D et à la création d’images de synthèse. Ce parcours autodidacte lui permet de
participer à la création et mise en place de cours pour «Formatic plus» à Lausanne,
une école ayant pour but d’initier les dessinateurs et les architectes aux nouvelles
techniques CAD. Indépendant depuis 1999, il réalise plusieurs projets de maisons
individuelles influencées par l’architecture analogue qui utilise un bagage de ré-
férences communes, où le souvenir partage la place avec l’invention. En 2002, il
suit un postgrade HES SO «Rénovation des bâtiments et énergie» pour mieux ap-
préhender la nécessité de l’intégration des contraintes énergétiques existantes
dans la rénovation du patrimoine bâti. 

Diplômée en architecture de l’EPFL, forte d’un séjour professionnel à Sao Paulo, puis
d’une collaboration scientifique dans l’équipe du professeur Jean-Marc Lamunière,
Christine Thibaud Zingg a lancé son propre bureau en association avec Jean-Luc
Thibaud dans les années 80. Versée aux réflexions tant architecturales qu’urbanis-
tiques relevant de l’échelle du détail architectural comme de celle du grand territoire,
l’exercice de sa profession est jalonné d’implications parallèles relatives, pour l’essentiel,
à des charges associatives et professionnelles (membre du comité de la FAS section
romande (1995-1999), de la Distinction Vaudoise d’Architecture (2000), de la Distinc-
tion Romande d’Architecture (2001-2006) et de diverses commissions communales
d’urbanisme); ainsi qu’à des charges didactiques exercées durant une vingtaine d’an-
nées au sein de la HES Fribourg et au Département d’architecture de l’EPFL. 

Aleksis Dind est architecte diplômé de l’EPFL et pratique aujourd’hui comme indé-
pendant au sein de l’atelier «kalk» qu’il a fondé récemment (kalk-architecture.ch).
Il s’est formé en archéologie du bâtiment et conservation-restauration auprès du
Couvent UNESCO de Müstair (Grisons), puis a poursuivi ses «Wanderjahre» dans
deux bureaux de référence en Suisse romande, l’un en matière de patrimoine, l’autre
à la pointe des questions écologiques. Enfin, il a travaillé plusieurs années comme
chercheur et enseignant en architecture durable au laboratoire LAST de l’EPFL. Fas-
ciné depuis toujours par la richesse et l’intelligence avec laquelle la construction tra-
ditionnelle interagit avec son environnement, il considère que le patrimoine bâti
constitue une source d’inspiration inépuisable pour l’architecte, à l’heure où l’éco-
logie questionne nos modes de vie et de consommation. 

Un secrétariat renforcé

En raison d’un important accroissement d’activité, le secrétariat de la section a dû
être renforcé. Bérangère Lepourtois a ainsi intégré l’équipe, aux côtés de Sophie
Cramatte et d’Aline Jeandrevin. Elle a déjà conduit de nombreuses visites guidées à
La Doges, notamment pour les classes primaires de La Tour-de-Peilz. En dernière
année de Master à l’Université de Lausanne, Bérangère Lepourtois étudie l’histoire
de l’art et le français, avec une spécialisation dans les sciences historiques de la cul-
ture. Elle s’intéresse particulièrement à l’étude du mobilier ancien. Impliquée dans
l’inventaire du mobilier de La Doges mené par le prof. Dave Lüthi, elle a eu l’oppor-
tunité de collaborer à l’ouvrage collectif à paraître sur le domaine de La Doges. Une
fois diplômée, elle souhaite poursuivre son engagement en tant qu’historienne de
l’art ou dans la médiation culturelle. 

Vittorio Scussel

Christine
Thibaud Zingg

Aleksis Dind

Bérangère
Lepourtois

une planification des travaux a été établie
pour les cinq ans à venir.

En cette année si particulière, l’offre cultu-
relle a été réduite. Seuls deux concerts ont
pu être maintenus. Ainsi, en février, un pu-
blic nombreux a pu applaudir dans le grand
salon l’orchestre Triofane qui proposait un
programme intitulé «de Budapest à Ere-
van», merveilleux voyage à travers l’Europe
centrale et les Balkans. En octobre, le pia-
niste Jérôme Kus a proposé une sélection
de pièces du compositeur vaudois Julien-
François Zbinden, qui nous a fait l’honneur
d’assister au concert. Le monde musical ro-
mand a eu la tristesse de le perdre en mars
dernier ; il était âgé de 103 ans.

Au milieu de l’été, un nouveau type d’évé-
nement a été mis sur pied: le brunch du 1er

août. Ce sont quelque 60 personnes qui
ont pu déguster les créations d’Une petite
robe en soie dans les jardins de La Doges
dans une ambiance musicale swing guin-
guette dispensée par l’orchestre Bal’o
Swing. Outre les trois concerts annulés, les
caves ouvertes vaudoises et un spectacle
pour enfants ont subi le même sort. Ces
événements seront reprogrammés en 2021
si la situation sanitaire le permet. 

Alors que les portes de La Doges ont dû
rester fermées pendant plusieurs mois, ce
sont tout de même plus de 200 personnes
qui ont pu découvrir l’histoire du domaine
lors des portes ouvertes, tous les derniers
samedis du mois. Des visites guidées pri-
vées ont également été organisées pour le
comité du Cercle littéraire de Lausanne,
l’association des Femmes des PME suisses
romandes ainsi que la Société d’histoire ru-
rale. Aux mois de juin et d’octobre, onze
classes de 6e Harmos de La Tour-de-Peilz
ont bénéficié de visites spéciales, complé-
tées d’ateliers qui ont sensibilisé les enfants
à la culture du bâti. Le professeur Dave
Lüthi et une douzaine d’étudiants de l’Uni-
versité de Lausanne ont, quant à eux, in-
ventorié et étudié une partie du mobilier,
de la vaisselle et des œuvres d’art de la
maison de maître, un travail précieux qui a
permis de mieux documenter l’histoire du
domaine en vue de l’ouvrage anniversaire
sur La Doges, à paraître en septembre
2021.

PROMOTION

Le bulletin A Suivre n’est paru qu’à deux re-
prises, en avril et en septembre. Outre l’an-
nonce des diverses activités de notre
section, il faut signaler la contribution
consacrée aux peintures murales de Gino
Severini en Suisse romande, qui font actuel-
lement l’objet de recherches scientifiques,
ainsi que l’article sur la restauration du châ-
teau d’Hauteville.

Le site web et la page Facebook de PSSV,
qui compte plus de 1000 abonnés, ont été
régulièrement alimentés. Notre section a
aussi été mentionnée à plusieurs reprises
dans les médias. En voici une sélection : 24
heures, 14.07.2020 et 05.08.2020, sur le
stade de la Pontaise (à la suite du rapport
sur le patrimoine architectural du XXe siè-
cle) ; NZZ, 17.07.2020, sur le stade de la
Pontaise ; Terre et Nature, 13.08.2020, sur
le domaine de La Doges ; 24 heures,
21.08.2020, sur le Clou rouge Lavaux; 24
heures, 27.08.2020, sur l’affaire Gilly-
Vincy. D’autres revues nous ont accordé
quelques pages : la revue Heimatschutz, à
propos de notre Distinction 2020; Alerte
de la section genevoise, pour un zoom sur
les Moulins Rod; la revue Monument vau-
dois qui fêtait ses dix ans.

ARoMPB

L’Association romande pour les métiers du
patrimoine bâti a été dissoute en février
2020. Cette dernière avait été créée en
2013 avec la participation de PSSV dans le
but de soutenir principalement un projet
Interreg franco-suisse intitulé «Transmis-
sion des savoir-faire traditionnels du bâti-
ment, mise en réseau et valorisation des
artisans». Il s’agissait, entre autres, de pro-
mouvoir le tavillonnage et les techniques
de maçonnerie à la chaux et en pierres
sèches. Divers films ont été aussi réalisés
dans ce cadre. Le comité a cédé à PSSV le
solde du capital de l’association afin qu’il
soit utilisé pour la promotion des métiers
traditionnels du bâti, notamment dans le
cadre de formations pratiques. Le cours en
maçonnerie ancienne dispensé à Colom-
bier depuis plusieurs années sera désor-
mais patroné par PSSV.

FONDATION LA COUDRE

En 2020, la Fondation a récupéré la gestion
d’une partie des terrains agricoles. Cela a
permis de lancer un programme de restau-
ration de l’ancien verger avec pour triple ob-
jectif la valorisation du paysage, la culture
des variétés traditionnelles et la conservation

des arbres-habitats pour la faune, tout en as-
surant une production de fruits intéressante.
Une surface est aussi à disposition pour re-
lancer un projet lié aux plantes médicinales. 

Si la situation particulière de 2020 a causé
l’annulation de nombreuses activités et ré-
servations, elle a aussi conduit beaucoup
d’habitants de la région à se balader et à
découvrir ainsi La Coudre. La Fondation a
aménagé un petit appartement de va-
cances dont la location connait un certain
succès. Il a été décidé de mettre en loca-
tion, individuellement, la collection de 50
gravures de Robert Hainard, léguée par M.
Steffen. Le concept a convaincu puisqu’une
vingtaine d’entre elles ont trouvé preneur
pendant le premier semestre. Au final, le
bilan est plus ou moins équilibré par rap-
port aux exercices précédents.

FONDATION 
LES MOLLARDS-DES-AUBERT

Une importante activité s’est déroulée en
automne 2020 et marque une évolution
réjouissante. Un professionnel a été man-
daté pour faire de la recherche de fonds
pour la seconde étape de la restauration
de la ferme; une vingtaine de donateurs
potentiels ont été ainsi interpellés. Une
bonne dynamique s’est mise en place avec
la Commune du Chenit qui a fourni, par
le biais de son syndic, un courrier de sou-
tien en faveur de la recherche de fonds.
Claudio di Lello, membre du Conseil de
Fondation et représentant de PSSV, et Ni-
colas Delachaux, l'architecte responsable
des travaux, ont eu des échanges fruc-
tueux avec des représentants de la Com-
mune, qui sont entrés en matière pour une
étude portant sur la mise en place d’un
lombricompostage semblable à celui du
Bois de Chênes. Enfin, le Conseil de Fon-
dation a été renouvelé et le nouveau site
internet a été inauguré en mars 2021 (les-
mollards-des-aubert.ch)

Béatrice Lovis, présidente

Que toutes les personnes qui m’ont aidée à la
rédaction de ce rapport soient remerciées.
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teur communal, les autorités de Prangins se
sont attelées en 2005 à développer avec des
experts des scénarios pour la partie négligée
du centre historique. C’est ainsi qu’est née
l’idée de démolir le bâtiment voisin de l’Au-
berge communale et de réaliser ainsi le dé-
gagement tant attendu de «La Passade».
Cela permettait aussi de créer un espace pu-
blic avec une terrasse pour le restaurant et
d’aménager un jardin ensoleillé pour la ran-
gée de bâtiments de «La Passade». 

Des trésors de patience et une volonté poli-
tique affirmée ont été nécessaires jusqu’à ce
que cette vision puisse déboucher sur la
concrétisation d’un nouvel ensemble. La dé-
molition projetée ne faisait pas l’unanimité,
en particulier parce que le bâtiment était
loué par une société de théâtre amateur. Le
référendum lancé en 2007 par les oppo-
sants, mais rejeté par la population, a ainsi
légitimé l’action de la Commune et donné
l’élan nécessaire au projet. Coup sur coup,
deux concours ont été lancés: l’un pour
l’aménagement de la friche en un nouvel es-
pace et l’autre pour la renaissance de «La Pas-
sade» et des deux bâtiments voisins (fig. 2).

Démolir pour reconstruire

Les deux projets lauréats sont d’abord restés
bloqués par l’opposition d’un voisin attaché
à sa tranquillité et qui est monté jusqu’au Tri-
bunal fédéral. Puis, dans une première
étape, le bâtiment condamné a été démoli
et la rénovation de l’Auberge communale a
débuté. En 2011, lors des travaux sur l’en-
veloppe extérieure, Pierre-Alain Couvreu a
veillé à préserver la stature imposante de ce
bâtiment. Les innovations ont porté avant
tout sur l’aménagement des espaces libres.

PRIX WAKKER
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Les répercussions de cette planification plu-
tôt effrénée du territoire et du trafic se sont
cependant fait ressentir toujours plus distinc-
tement: au tournant du siècle, Prangins et
la ville voisine de Nyon sont devenues un es-
pace habité contigu et indéfini. Les nui-
sances sonores aux endroits les plus
encombrés ont crû parallèlement au trafic.

Préserver son identité par des mesures
d’aménagement du territoire

Au début du XXIe siècle, le canton de Vaud
a voulu contrer les dérapages de ce dévelop-
pement. Un nouvel instrument de planifica-
tion régionale a été intercalé entre les
règlements communaux des constructions et
des zones et les prescriptions de la Confédé-
ration et du Canton. En 2006, les communes
concernées ont inscrit dans le Schéma direc-
teur de l’agglomération nyonnaise leurs pre-
mières propositions concrètes en vue d’une
croissance plus qualitative. Les séquelles de
cette croissance – et la pression de l’extérieur
qui raisonne en termes d’agglomération –
ont conduit Prangins à revoir sa politique:
l’autonomie communale ne se borne pas à

tirer les marrons du feu mais nécessite d’in-
vestir dans les qualités spatiales existantes et
implique une action visionnaire. Comme la
suite l’a démontré, la clé du succès résidait
dans l’élaboration d’un plan directeur com-
munal. Une mission confiée à une équipe
réunie autour de Bruno Marchand qui, de-
puis lors, est l’expert de la commune pour
les questions d’architecture et d’urbanisme.

Au tournant du siècle, Prangins était en
voie de devenir une commune-dortoir ano-
nyme. «La Passade», un bâtiment construit
en 1727 et considéré comme le plus ancien
du bourg historique, symbolisait l’état
d’abandon du cœur du village. L’entretien
de cette ancienne maison communale, af-
fectée ensuite à l’hébergement des per-
sonnes nécessiteuses ou de passage, a en
effet été négligé au cours du XXe siècle par
la Commune qui en est propriétaire. À l’in-
verse, la Confédération n’a pas ménagé ses
deniers pour remettre en état le château
néoclassique et ses dépendances afin d’en
faire le siège romand du Musée national
suisse en 1997. 
Parallèlement à la préparation du Plan direc-

À l’intérieur, l’agencement a été largement
adapté aux besoins actuels de l’hôtellerie et
de la restauration.

Le projet du bureau Bakker & Blanc, qui a
remporté en 2008 le concours pour l’inté-
gration de 16 appartements subventionnés
dans les bâtiments à l’arrière de l’ensemble,
apporte un vent de fraîcheur. Afin de ména-
ger des volumes contemporains dans les
structures classées de ces trois édifices étroits
et profonds, les architectes ont misé sur une
desserte centrale et sur un éclairage zénital
naturel. Le projet de 2008 a été réalisé en
2014-15 par Olivier Rochat Architectes. Si
les interventions en façade sont restées dis-
crètes, l’étendue des travaux est évidente à
l’intérieur. Un mur intérieur montre sans em-
phase ce qui a été conservé de l’ancien bâ-
timent et ce qui a été ajouté. Ce mur a aussi 
conduit à dessiner 16 plans différents pour
les 16 logements. Ces derniers ont en com-
mun un concept de «maisonnette» qui place
les espaces semi-publics en bas et les cham-
bres à coucher à l’étage, et prend ainsi en
compte la préservation de la sphère privée
de cet habitat au cœur du village.

Dernier élément dans cette opération de re-
naissance, la nouvelle place de la Broderie a
été aménagée en 2016. Le projet élaboré
par Jean-Yves Le Baron lors du concours de
2007 s’inspire du plan du jardin baroque du
château de Prangins. 

L’intervention des autorités locales et leur té-
nacité ont porté leurs fruits: avec l’ancienne
ferme sur la place du village, qui abrite au-
jourd’hui le bureau communal, une petite
épicerie, une garderie, un tea-room et le
poste de police, le centre du village est rede-

venu un lieu naturel de rencontre (fig. 3). Les
loyers modérés perçus par la commune pour
ses locaux commerciaux contribuent aussi au
maintien des structures.

Renforcer les qualités paysagères

La seconde orientation du Plan directeur
communal réside dans le renforcement des
qualités du paysage au sein de la localité. Les
espaces libres en mains publiques, qui
s’étendent autour du château et ménagent
une vue sur le lac, constituent l’élément cen-
tral. La Confédération et la Commune ont
chargé en 2008 les bureaux d’architectes
paysagistes Paysagestion et Denogent de la
mise en valeur des alentours du monument.
Un escalier est venu s’intégrer discrètement
dans le parc au sud et une liaison a été éta-
blie entre le centre du village et la rive du lac.
Une promenade très fréquentée a été ainsi
créée pour les habitants. D’autre part, les
mesures de renaturation ont favorisé la bio-
diversité (fig. 4).

En se fondant sur le paysage culturel exis-
tant, le Plan directeur communal prévoit un
espace cohérent entre le lac et la rase cam-

pagne. Dans cette bande verte se situe aussi
la zone scolaire qui est développée parallè-
lement à la croissance démographique. Avec
un nouveau jardin d’enfants et une garderie,
Pierre-Alain Dupraz a montré la voie pour
l’aménagement de ce périmètre sensible lors
d’un concours en 2011 (fig. 5). À vue d’oi-
seau, les quatre cubes carrés d’un étage, en
béton apparent, forment une croix. C’est à
hauteur d’œil qu’apparaît l’originalité de
cette création: chaque cube s’inscrit dans le
terrain en pente et rend la topographe du

Une longue route jusqu’au Prix Wakker
Développement urbain à Prangins
La résistance contre la perte d’identité au sein d’une agglomération en pleine croissance a libéré des
forces insoupçonnées à Prangins: une volonté politique, des conseils éclairés, des concours d’archi-
tecture aux résultats enthousiasmants et une planification avisée des espaces libres ont donné un
nouveau visage à ce village de l’arc lémanique. Le Prix Wakker 2021 récompense ces efforts.
Patrick Schoeck-Ritschard

ouverture d’un tronçon de 60 kilomè-
tres de l’autoroute A1 entre Lausanne
et Genève, à l’occasion de l’«Expo

64», a scellé la marche victorieuse de l’auto-
mobile et entraîné le mitage des campagnes
particulièrement fertiles de l’arc lémanique.
Les sites et les paysages des communes au-
trefois agricoles et viticoles de La Côte vau-
doise se sont transformés à une vitesse
encore jamais observée. Les meilleures
terres arables ont été sacrifiées au profit de
zones uniformes de villas, d’entrepôts, de
centres commerciaux et d’infrastructures de
transport.

Situé entre les accès autoroutiers de Nyon et
Gland, Prangins a subi toutes les consé-
quences et effets indésirables de cette évo-
lution. La population est passée de 800 à
4000 habitants entre 1950 et aujourd’hui et
les surfaces construites ont augmenté dans
une proportion plus forte encore. En contre-
partie du classement de surfaces généreuses
en zones à bâtir, la commune a encaissé des
revenus fiscaux bienvenus. Elle est devenue
un lieu attractif (fig. 1).

L’

Fig. 1. Afin de préserver un site de qualité incluant des espaces verts et de conserver les surfaces agricoles,
la commune de Prangins a renoncé à de nouvelles zones constructibles au nord de son territoire.

Fig. 2. L’Auberge communale, entièrement rénovée en 2011, propose à nou-
veau une offre de restauration et d’hébergement de qualité au centre du village.
La démolition d’un bâtiment adjacent a permis de créer la place de la Broderie
qui sert à la fois de terrasse pour le restaurant et d’espace public pour le village.
A l’arrière, un ensemble de bâtiments classés (à droite de l’image) a été rénové
en 2015 et abrite aujourd’hui 16 appartements gérés par une coopérative. 

Fig. 3. Le rôle social du centre historique a été renforcé par l’installation
d’activités publiques. La maison de commune – l’ancienne ferme du châ-
teau – réunit sous un toit l’administration communale, le poste de police,
une épicerie, un tea-room et un jardin d’enfants. En face, l’ancien four
abrite aujourd’hui une boulangerie. Il est prévu de réaménager la place
principale située entre les bâtiments publics.
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terrain en pente et rend la topographe du
paysage perceptible de l’intérieur égale-
ment. De son côté, le bureau Philippe Le
Roy Architectes a opté pour une solution in-
verse lors de l’implantation: son projet lau-
réat en 2020 rassemble les locaux de l’unité
d’accueil extra-scolaire dans un volume
compact à deux étages présentant une fai-
ble emprise au sol.

Permettre la croissance au bon endroit

Depuis près de deux décennies, les autorités
de Prangins se sont souciées d’améliorer la
qualité de la vie au centre du village. À cet
effet, elles ont investi la somme considéra-
ble de 30 millions de francs dans les infra-
structures publiques. Aujourd’hui se pré-
sente le prochain grand déf i: ménager une
place dans la zone à bâtir existante pour
une population appelée à croître de 30%
d’ici 2040. 

La commune est désormais scrutée de près:
en septembre 2018, elle est sortie du projet
d’agglomération prévoyant une nouvelle
route de contournement au nord qui aurait
créé de nouvelles zones constructibles. Une
telle réalisation sur les meilleures surfaces
agricoles est aujourd’hui totalement dépla-
cée, a estimé la Municipalité.

La densification se fera là où se trouvent en-
core de grandes parcelles contiguës – dans
les secteurs proches de la route cantonale
vers le lac et au nord du territoire de la com-
mune. En revanche, le développement sera
modéré dans les vastes quartiers de villas in-
dividuelles, hérités du mitage du territoire
après l’avènement de l’automobile. Les
zones décrites comme particulièrement
dignes de protection par l’ISOS seront ainsi
préservées. Dans le même temps, cette me-
sure de planification permettra de maintenir
le caractère de ces quartiers de villas et de
garantir à long terme les rentrées d’impôts

nécessaires pour investir. Espérons que cette
gestion intelligente de l’aménagement du
territoire, de même que la sensibilité parti-
culière pour le patrimoine bâti et paysager,
dont ont fait preuve les autorités depuis
vingt ans, puissent se poursuivre avec la
nouvelle Municipalité de Prangins.

Responsable Culture du bâti de Patrimoine
suisse, Patrick Schoeck travaille aussi comme
historien indépendant et journaliste sur des
thèmes relatifs à l’environnement construit
en Suisse.

Traduction: 
Marlyse et Laurent Aubert, Grandson.

Fig. 4. La vue du château sur le lac Léman a pu être préservée grâce à des mesures d’aménagement. Elle s’intègre dans un corridor vert qui traverse
toute la commune. Pour favoriser la biodiversité, le ruisseau situé dans l’axe de vue a été revitalisé en 2011.

Fig. 5. Grâce à l’organisation de concours d’architecture, Prangins investit dans un avenir de qualité.
Une telle procédure a donné naissance au nouveau complexe scolaire des Morettes en 2015.

Fin 2020, la Société d’histoire de l’art en
Suisse (SHAS) a réédité en quatre langues
son guide consacré à l’œuvre de Le Corbu-
sier. Ce précis permet de revenir sur les prin-
cipaux jalons de la carrière helvétique de
l’architecte. Si la notoriété de celui-ci n’est
plus à faire, et que depuis 2016 plusieurs de
ses réalisations ont rejoint la liste du patri-
moine mondial de l’UNESCO, observer son
parcours depuis la Suisse, offre de singulières
perspectives. Charles-Édouard Jeanneret n’y
a-t-il pas bâti ses premières maisons, comme
imprimé, dès 1948, les volumes de son
Œuvre complète? Signé par l’historienne du
patrimoine, Catherine Courtiau, à qui l’on
doit de nombreuses études dédiées à la Villa
Clarté, l’ouvrage propose une synthèse ac-
cessible d’une figure emblématique du
modernisme. Richement documentée, la
publication suit un développement chrono-
logique tout en invitant le lecteur à appro-
fondir ses connaissances, notamment sur la
question des restaurations contemporaines
des édifices.

L’ouvrage revient sur l’importance des an-
nées de formation Chaux-de-Fonnière,
comme sur celle des projets non réalisés
de l’architecte, parmi lesquels le concours
pour le Palais de la Société des Nations à
Genève en 1927. La ténacité avec laquelle

Le Corbusier et Pierre Jeanneret dénonce-
ront la partialité du jury, acquis à l’acadé-
misme, incarnera un tournant dans le débat
architectural du XXe siècle. Après la descrip-
tion des projets de jeunesse de l’architecte,
dont la Villa Turque (1917-1918) marque la
quintessence, Catherine Courtiau a amé-
nagé trois lectures d’édifice qui donnent au
guide son relief. La Maison blanche à La
Chaux-de-Fonds (1912-1930) constitue la
première. Commandée par les parents de Le
Corbusier, la villa développe un vocabulaire
formel dans lequel l’architecte n’aura de
cesse de puiser pour construire son œuvre.
Restaurée en 2004-2005, elle est depuis ou-
verte au public.

La Villa «Le Lac», la petite maison à Cor-
seaux (1923), fait l’objet d’une seconde lec-
ture. La tôle cannelée de sa façade sud,
empruntée aux hangars industriels, acquerra
au cours du XXe siècle une valeur iconique,
puisque sa modernité conceptuelle se re-
trouve jusque sur la façade de la Villa
dall’Ava que Rem Koolhaas réalise en 1991
à Paris. La parcelle située au bord du Léman
thématise mieux qu’aucun site la dimension
paysagère des réalisations de Le Corbusier.
Enfin, le double immeuble Clarté à Genève,
1931/32, retenu sur la liste UNESCO au
même titre que la Villa «Le Lac» à Corseaux,

inaugure par son plan fonctionnel les impé-
ratifs de l’architecture dite de reconstruction,
pour laquelle Le Corbusier s’investira dura-
blement au sortir de la Seconde guerre mon-
diale. Les appartements genevois annoncent
les réflexions autour des Unités d’habitations
de la Cité radieuse à Marseille.

Le Corbusier – Formation, projets
et constructions en Suisse
par Catherine Courtiau

édité par la Société d’histoire de l’art 
en Suisse SHAS
88 pages, disponible en français, allemand,
italien et anglais,  Fr 19.--
www.shop.gsk.ch/fr

Visitez la Villa «Le Lac»:
Route de Lavaux 21
CH-1802 Corseaux
Samedi et dimanche
Groupes: sur rendez-vous en tout temps 
Tarifs, horaires et informations: 
www.villalelac.ch

Couverture du guideVilla «Le Lac» Le Corbusier, Corseaux

Publication: 
Le Corbusier en Suisse



comptera sur le continent plus de 1500 lieux
dépendant de Cluny, dont une vingtaine en
Suisse occidentale. 

Régie par la règle de Saint Benoît, l’Église
clunisienne peut être considérée comme une
matrice de l’Europe en devenir. Par son ac-
tion spirituelle, mais aussi artistique, écono-
mique, politique et sociale, Cluny a légué un
immense héritage réparti essentiellement en
France, en Allemagne, en Angleterre, en Ita-
lie, en Suisse et en Espagne, mais aussi
jusqu’en Pologne .

La Fédération européenne des Sites
clunisiens (FESC)

La FESC est une association laïque qui a vu
le jour le 18 juin 1994. Fascinés par l’histoire
de Cluny, des élus, des conservateurs du pa-
trimoine et des historiens décidèrent d’en-
gager une entreprise de longue haleine:
reconstituer le réseau de l’ensemble des
1500 lieux clunisiens en Europe, dont la
mémoire s’est effritée depuis la Révolution
française. 
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La Fédération s’est donnée pour objectif de
«redessiner sur la carte de l’Europe actuelle
ce réseau en lui donnant une vocation à la
fois historique, culturelle et touristique». En
2005, le Conseil de l’Europe reconnaît le ré-
seau clunisien comme Grand Itinéraire Cul-
turel pour sa dimension paneuropéenne et
le rôle majeur joué par Cluny dans la forma-
tion de l’identité européenne. La Fédération
compte atuellement plus de deux cents
«Sites clunisiens», dont treize en Suisse.
(www.sitesclunisiens.org).

Les chemins de Cluny en Suisse

Aujourd’hui, 800 km d’itinéraires pédestres
permettent de découvrir plusieurs sites clu-
nisiens français et suisses, avec quatre
grands parcours de randonnée. Les Chemins
de Cluny en Suisse proposent un itinéraire
de 329 km en onze étapes, de Bassins à
Rougemont. Le tracé longe le pied du Jura
jusqu’à Twann, puis passe de Payerne à
Rüeggisberg en suivant le tracé de la Via
Jacobi, et enfin traverse les Préalpes fri-
bourgeoises pour rejoindre Rougemont.
L’itinéraire emprunte les sentiers balisés du 

Tourisme Pédestre. On les retrouve sur le
site viacluny.ch et dans le guide Les Che-
mins de Cluny en Suisse.

Le guide touristique

Publiée en 2019, la brochure Les Chemins de
Cluny en Suisse met en valeur les treize sites
clunisiens suisses qui font partie de la FESC.
Imprimé en français-allemand et en français-
anglais, ce guide se divise en deux parties.
Dans la première, l’histoire de chacun des
sites est détaillée, avec des informations sur
son patrimoine historique et culturel, ses
spécificités touristiques ainsi que des rensei-
gnements d’ordre pratique. Dans la seconde
partie, figurent des cartes du service topogra-

phique fédéral sur lesquelles sont dessinés les
tracés permettant au randonneur de chemi-
ner d’un site à l’autre. Chaque étape est pré-
sentée avec des renseignements sur la
longueur du parcours, la dénivellation (mon-
tée/descente) et comporte une liste des cu-
riosités à ne pas manquer.

La plateforme numérique

Le site www.viacluny.ch offre de nombreuses
informations utiles. Divisé en cinq rubriques,
il propose en tout premier lieu de (re)décou-
vrir deux sites clunisiens vaudois majeurs, Ro-
mainmôtier et Montcherand, avec un
résumé des principaux jalons historiques et
une partie ludique à l’adresse des enfants.
Outre les itinéraires de viacluny.ch, sont aussi
signalées diverses balades à thèmes qui peu-
vent être réalisées dans la région. Enfin, on y
trouve des informations sur l’histoire de l’ab-
baye de Cluny et la FESC, sur l’itinéraire des
Chemins de Cluny en Suisse et une présen-
tation des treize sites suisses concernés.

Bienvenue sur les chemins clunisiens !

13

EXCURSIONS

Au vu du succès rencontré par la
marche sur les chemins clunisiens
entre Montcherand et Romainmô-
tier dans le cadre du Clou rouge
2020, nous vous proposons cette
année une seconde balade à la dé-
couverte de deux autres sites pro-
mus par viacluny.ch, un projet qui
nous est présenté ici par Michel
Gaudard, membre de la Fédération
européenne des Sites clunisiens.

e projet «viacluny.ch» a pour objectif
de faire connaître au grand public les
sites clunisiens de Suisse, c’est-à-dire

les lieux situés sur sol suisse qui ont eu, au
cours du Moyen Age, des relations étroites
avec l’abbaye de Cluny (auj. au nord-ouest
de Mâcon, à 170 km de Genève). Ce projet
vise à valoriser différents domaines: le tou-
risme, la randonnée, l’architecture et l’his-
toire régionale. Pour mieux toucher son
public, les initiateurs de «viacluny.ch» pro-
posent divers moyens de découvrir ces sites
chargés d’histoire:

•  des itinéraires pédestres reliant les diffé-
rents lieux clunisiens;

•  un guide touristique présentant les sites
clunisiens en Suisse;

•  une plateforme numérique où l’on trouve
de nombreuses informations, dont les itiné-
raires et des explications historiques.

Mais avant de détailler ce projet et pour
mieux l’appréhender, il est nécessaire de faire
plus ample connaissance avec Cluny et la
Fédération européenne des sites clunisiens.

L’abbaye de Cluny

Autour de l’an mil, l’abbaye de Cluny prend
une place prépondérante dans la société
médiévale. En accueillant des reliques de ses
saints patrons, Pierre et Paul, l’abbaye de-
vient un centre de pèlerinage très important,
à l’image de Rome. Son rayonnement épou-
sera les frontières de la chrétienté latine. On

Le projet viacluny.ch

Visite guidée lors du Clou rouge 2020  
à Montcherand en compagnie de la 

restauratrice Thérèse Mauris. 

Vue gravée du début XIXe siècle, reconstituant avec quelques approximations l’état de l’abbaye de Cluny
au XIIIe siècle, qui était alors la plus grande église de la chrétienté. Le site sera fermé à la Révolution
française et en grande partie détruit dans les années 1790-1820 en servant de carrière)

L Le temple de Bursins, 
ancienne église prieurale 
clunisienne Saint-Martin

Itinéraire: de Bassins à Bursins, en passant par Begnins (8.4 km)

Dénivellation: 99 m en montée et 373 m en descente

Durée de marche: 3h30, chaussures de marche recommandées

Guides: Gilbert Auberson, Jean-Marc Rolland et Michel Gaudard, spécialistes des lieux visités
et membres de la Fédération européenne des Sites clunisiens.

Rendez-vous à la gare de Nyon, côté sud, à 13h30. 
Transport en navette postale jusqu’à Bassins.
Début de la marche à 14h00 et arrivée à Bursins à 17h30. 
La marche sera suivie d’un apéritif dans le caveau de la Municipalité.

Pour le trajet de retour, une navette postale partira depuis Bursins à 18h 30 jusqu’à la gare de Nyon.

Coût : Fr 40.- par personne
Inscription avec le bulletin d’inscription joint. Délai: 17 mai 2021
Par tous les temps, sous réserve des mesures applicables liées au Covid-19 

Randonnée 
Samedi 22 mai 2021 
à 14h 

EXCURSIONS

VOYAGES CULTURELS Programme et inscription au moyen
du bulletin encarté dans ce numéro 

& VISITES GUIDÉES                       22 MAI 2021
Sur les chemins de Cluny
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Château de Syam et Nozeroy (Jura français) 

Syam, villa palladienne 

Véritable dynastie de Maîtres de Forges, les «Jobez» alliés aux
«Monnier» influencèrent considérablement la vie politique et
socio-économique de la vallée de Syam. Industriels avisés,
hommes politiques influents, ils édifièrent des usines, des
écoles, des églises et des châteaux dont la «Villa palladienne».
Elle fût imaginée par Emmanuel Jobez, inspirée par un voyage
en Italie pour devenir un lieu de vie paisible et un berceau cul-
turel. Préservée et maintenue en état par les descendants de
Sadi Carnet, elle sera vendue en 2001 à un couple de Juras-
siens passionnés. Désormais occupée toute l’année, la maison
choyée est ouverte au public.

Nozeroy, une petite cité au grand passé

Labellisée «Cité de caractère de Bourgogne-Franche-Comté»,
Nozeroy fut le siège des puissants seigneurs de Chalon entre
le milieu du XIIIe et le premier tiers du XVIe siècle. Longtemps
s'y épanouirent l’artisanat et le commerce (avec le contrôle
des routes d'accès vers la Suisse et de l'exploitation du sel),
ainsi que les idées humanistes et les belles lettres. Le secrétaire
d'Érasme, le théologien Gilbert Cousin magnifiait sa ville na-
tale en ces termes: «Il n'y a rien pour moi de plus charmant
et de plus illustre que ma patrie. Vous n'avez guère vu de si-
tuation plus remarquable et plus agréable que celle de cette
ville. Posée sur une colline élevée et aérienne, elle n'est pas
bien grande... Mais elle l'emporte sur les plus grandes villes
de Bourgogne».

EXCURSIONS

7h 45 Rendez-vous à la gare de Lausanne 
(côté nord-ouest), devant la Coop

8h 00 Départ en car

10h 00 Visite guidée de la villa palladienne, 
château de Syam

12h 30 Repas de midi à l’Auberge 
des Gourmets à Champagnole

15h 00 Visite à pied de la ville médiévale 
de Nozeroy
Fin d’après-midi : retour sur Lausanne 

Prix : Fr. 180.- tout compris (excepté le vin)
Inscriptions au moyen du bulletin
joint au journal

L’excursion prévue au val d’Aoste les 27 et 28 juin 2020 (cf. A Suivre n° 80), annulée en raison
de la crise sanitaire, est reprogrammée le samedi 18 et dimanche 19 septembre 2021.

Le délai de pré-inscription est fixé au 4 septembre. Voir le bulletin joint au journal. 

En 2018, lors de l'Année européenne du patrimoine culturel, les sections romandes de
Patrimoine suisse avaient décidé de s’unir et de faire voyager un clou rouge en métal
mesurant 1.7 m de hauteur. Ce dernier était «planté» à proximité immédiate d’un lieu
ou d’un édifice faisant l’objet d’une mise en valeur patrimoniale remarquable.

En 2020, les sections romandes désiraient réitérer cette riche expérience en proposant
neuf manifestations «Clou rouge» autour de la thématique des paysages culturels. Mal-
heureusement, la crise sanitaire n’a pas permis de concrétiser ce vœu, seuls les deux
arrêts vaudois ayant pu avoir lieu. Mais ce n’était que partie remise, car nous avons le plaisir
de vous proposer, dès l’été prochain, les sept dernières étapes du Clou rouge, dont voici
les nouvelles dates : 

A SUIVRE No 82, AVRIL 2021

VOYAGES CULTURELS Programme et inscription au moyen
du bulletin encarté dans ce numéro 

& VISITES GUIDÉES                       3 JUILLLET 2021 Le Clou rouge
reprend sa route interrompue

Prix 2020 de la section du Valais romand

Le Clou rouge et le Prix de section 2020 seront réunis lors d’une
manifestation commune le 12 juin prochain. Une commune va-
laisanne sera récompensée pour son engagement et ses actions
en faveur de son patrimoine bâti.

La tâche de la commission du jury du Prix ne fut pas aisée, tant
les dossiers des sept communes qui ont présenté leur candidature
étaient de qualité. Trois communes, celles d’Anniviers, de Chamo-
son et de Sion, ont été désignées finalistes. 

Le jury a été particulièrement sensible aux enjeux actuels en matière
de sauvegarde et de valorisation du «patrimoine en contexte». 

La commune lauréate – dont le nom sera révélé au cours de ce
printemps – a non seulement su relever avec intelligence et élé-
gance les défis auxquels elle a dû faire face, mais elle a aussi fa-
vorisé une communication active, tout en étant attentive aux
besoins de la population, ce qui lui a permis d’entreprendre des
actions de sauvegarde taillées sur mesure et de les mener à bien
avec succès.

Magali Bonard

samedi 12 juin – arrêt dans le Valais, lauréat du Prix 2020 de la section 
(voir ci-dessous)
samedi 14 août et 28 août – arrêts dans le Jura (Lajoux et Séprais)
samedi 4 septembre – arrêt en Gruyère-Veveyse (Charmey)
samedi 25 septembre – arrêt à Neuchâtel
samedi 9 octobre – arrêt à Genève
samedi 23 octobre – arrêt dans le Jura bernois
Informations à venir sur le site www.leclourouge.ch
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